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• Ce qu'il y a de remarquable dans le 
message de M.. Wilson, ce n'est pas 
'seulement la résolution qu'il annonce 
de Ventrée en guerre des Etats-Unis, 
mais c'est aussi et surtout le caractère 
de noblesse et d'ampleur que le prési-
dent de la grande République améri-
caine ambitionne de donner à la lutte 
OÙ son pays s'engagera demain à son 
tour. M. Wilson ne renonce pas à son 
idéal d'une Société des Nations qui de-
vra sortir de cette formidable guerre et 
qui garantira au monde entier la grande 
paix de l'avenir. Le but que vise sa 
fière initiative est toujours la réalisation 
de ce haut idéal dont il axait déjà plus 
al'une jois — mais jamais encore en un 
si.-magnifique langage — préconisé la 
grandeur sublime. 
> Le ■ président des Etats-Unis s'était 
imaginé tout d'abord que l'œuvre dont 
le rêve généreux hantait son, esprit 
pourrait être réalisée sans que' l'Améri-
que recounU aux armes. M. Wilson 
était un pacifiste et son illusion était, de 
croire qu'il suffit de proclamer la paix 
universelle pour que celte paix se 
trouve établie comme par cnohanlc-
ment. C'était le moment où il souhaitait 
une paix sans victoire comme préface 
de la paix définitive. Mais l'abominable 
audace de la criminelle Allemagne n'a 
pas tardé à édifier sa religion. 

M. Wilson s'est rendu compte que, 
tant que cette puissance infâme n'aura 
pas été mise dans l'impossibilité de 
nuire, il n'y aura pas de paix accepta-
ble pour les peuples. Aussi, n'est-
ce plus une paix sans victoire qu'il 
souhaite aujourd'hui. De toute l'ardeur 
de son âme d'apôtre de la paix et de 
l'humanité, il réclame lui aussi la guerre 
jusqu'au bout contre « l'ennemi naturel 
de la liberté ». Son message se termine 
par celte belle déclaration où il faut 
,voir le plus sacré des serments : « Nous 
Sacrifierons notre vie, notre fortune, 
fout ce que nous possédons à un tel de-
voir, avec fierté. Nous savons qu'enfin 
le jour arrive où l'Amérique peut don-
ner son sang pour les mêmes principes 
d'où elle est née, ainsi que pour le 
bonheur et la paix dont elle peut jouir. 
t)ieu aidant, elle ne saurait agir diffé-
remment. » 

« Elle ne saurait agir différemment » : 
voilà en effet la parole que nous atten-
dions de M. Wilson et de ses compa-
triotes. Par elle, la grande République 
américaine rejoint les Alliés ) dans ce 
groupe de forces que le président des 
■Etats-Unis appelle une « ligue d'hon-
neur » et qui sera demain la Société des 

^Nations. Car la paix de la victoire fera 
■ définitivement triompher par l'union et 
par l'action de tous les peuples dressés 
contre la coalition allemande,- ce res-
plendissant idéal que la paix sans vic-
toire aurait laissé sans défense et sans 
appui.. 

CAMILLE FERDY, 

UNE VILLE MARTYRE 

tes Barbares Maroepl ser Reis 
TROIS MILLE OBUS EN UN JOUR 

Beiffis, 4 Avril. 
Une véritable pluie-de fer s'est abattue de-

.ipuis quelques jours sur notre malheureuse 
■.cité. Samedi, 900 obus ; dimanche, près de 
3.000 ; lundi, un déluge qui ne cessa de la 
journée. Jamais, depuis 'les plus mauvais 
jours de février 1915. on n'en avait iant vu. 

' Les ruiner s'acoumsulent et les victimes, hé-
■las ! augmentent. La municipalité justement 
émue vient de donner à la population le sage 
conseil d'émigrer momentanément. 

Cè bombardement voit fleurir les plus beaux 
' dévouements ; chacun se dépense sans comp-
ter non seulement pour Drêter aide à ses mal-
heureux concitoyens mais pour protéger jus-
qu'aux moindres ruines de notre ville. Vieux 
sapeurs-pompiérs et jeunes brancardiers vo-
lontaires, toujours sur la brèche, rivalisent 
de courage et d'activité. 

Nous faisons ce que nous pouvons, dit un 
correspondant et cependant, malgré tous nos 
efforts, nous avons le cœur étreint par cette 
pensée douloureuse : que restera-t-il de Reims 
au jour prochain de la délivrance ? 

Reims, 4 Avril, 
L'Eclaircur de l'Est dit qu'aux 786 obus 

tombés sur Reims dans la matinée de diman-
che, il faut en ajouter 2.048 pour l'après-midi, 

, ce qui donne un total de. 2.834' obus repérés 
pour cette journée. 

Hier, un certain nombre d'obus sont tom-

bés pendant la nuit. On a repéré, de 9 heu-
res du matin à midi, plus de 600 obus. Le 
bombardement a continué tout l'après-midi. 

UN APPEL DU MAIRE A LA POPULATION 
Reims, 4 Avril. 

M. Langlet, maire de Reims, a fait afficher 
l'avis suivant à la population : 

En raison de la fréquence et de l'Intensité des 
bombardements, la municipalité engage tous ceux 
do ses concitoyens qui ne remplissent pas une 
obligation formelle, à quitter Keims pendant quel-
que temps. Un nombre illimité de voitures auto-
mobiles sera mis à la disposition des vieillards ou 
des .familles avec do très jeunes enfants. Dans 
l'éventualité d'un bombardement plus Intense ou 
plus prolongé les liabitants qui n'ont pas do bons 
abris chez eux ou dans le voisinage, sont Invités 
à en cherchai- dans les divers établissements mis 
à leur disposition. 

PROPOS DE GUERRE 

, Nous avons trop mangé de veau. Telle est 
la conclusion que nous devons tirer do la 
crise de la viande, qui menace de faire fermer 
les boucheries deux jours par semaine comme 
de vulgaires pâtisseries. 

La sagesse des- nations recommande de ne 
pas manger son blé en herbe. D'abord, l'herbe 
ne vaut pas le blc ; ensuite, quand on l'a 
mangé herbe on ne Va plus blc. C'est ce que 
nous avons fait pour la viande : nous avons 
mangé nos bœufs en escalopes, de sorte que 
nous allons être obligés de nous passer de 
beefsteack. 

Encore un rationnement en perspective ? 
Encore un ! M. Viollette, ministre des Priva-
tions, ne voit pas sans répugnance l'adoption 
de. mesures de rationnement. Entre la carte 
de viande et Ta fermeture des boucheries deux 
jours par semaine, son cœur balance. Disons 
à sa louange que la carte de viande ne lui 
sourit pas. Il cherche un troisième moyen, 
car il faut absolument trouver quelque chose. 
Ne plus manger de veau serait une excellente 
chose, malheureusement, il est trop tard : le 
mal est fait. Ce n'est plus seulement ne pas 
manger notre viande en veau qu'il faut à cette 
heure, c'est ne pas la manger en bœuf. 

On estime que la meilleure solution serait 
de demander au public de se rationner lui-
même en lui faisant comprendre qu'il "est ca-
pital de ménager notre « cheptel ». Mais le 
public comprendra-t-it ? Pour comprendre, il « 
comprendra certainement. Reste à savoir s'il 
consentira à diminuer sa consommation. 

Ça n'est pas très agréable à avouer, mais 
nous ne sommes pas très sages en France. 
Nous sommes très intelligents, nous compre-
nons admirablement tout ce qu'on nous expli-
que; quant, à nous priver volontairement de 
quelque chose, il est moins cinq !... Nous ne 
disons pas non, mais nous comptons surtout 
sur -notre voisin; nous* nous ne-nous comp-
tons pas ; ce n'est pas une côtelette ou deux 
par jour qui ruinerait le pays, n'est-ce pas ? 

Les Anglais, là encore, nous donnent un, 
bel exemple de discipline sociale. On leur a 
dit : a II faut manger moins de viande, c'est 
absolument nécessaire ; si vous - ne vous sou-
mettez uas de bon gré, on vous y contrain-
dra. » Et les Anglais, grands mangeurs de' 
roastbeef, ont mangé moins de viande. Aussi 
n'ont-ils à cette heure ni carte de viande, ni 
boucheries fermées deux fois par semaine. 

A ce bon M. Viollette qui s'ingénie à ne 
pas nous vexer, nous devrions bien montrer 
que nous savons être raisonnables quclque-
*ois. 

ANT3RÊ NÉGIS. 

Les Colis Postaux gratuits 
aux Militaires des Armées 

Paris, 4 Avril. 
A partir du vendredi 6 avril, seront ache-

minés gratuitement par les Compagnies de 
chemins, de fer tous les colis postaux adres-
sés de France à destination des militaires ap-
partenant aux armées du Nord et du Nord-
Est et à l'armée- d'Orient. Ces colis devront 
être déposés : 

1° À Paris, comme par le passé, dans les 
bureaux de ville du bureau central des colis 
postaux militaires ; 

8.° Pour les autres localités, dans les gares 
qui les desservent. 

En. outre, les colis pourront, comme d'ha-
bitude, être remis directement au bureau des 
colis postaux militaires de Marseille, lors-
qu'ils sont destinés aux troupes françaises en 
Orient, et aux dépôts des corps lorsqu'ils 
eont destinés à des militaires de ces corps 
d'armées. 

Rien n'est modifié aux autres prescriptions 
portées à la connaissance du public par l'af-
fiche du 19 juin 1916. 

IL Y A UN-AN 

Mercredi 5 Avril 
4 l'ouest de la Meuse, bombardement in-

tense de nos -positions entre Avccourt ci Ma-
lancourt. 

A.l'Est, un bombardement asses violent a 
été suivi, au cours de l'après-midi, d'une atta-
que allemande qui a été complètement arrêtée 
par notre jeu* 
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.977e JOUR DE GUERRE 

Paris, 4 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 

A l'est cl à l'ouest de la 'Somme, nos 
troupes ont continué à progresser sur 
tout le iront attaqué par nous hier. 

Au delà de Dation, nos reconnaissances 
ont poussé jusqu'au faubourg sud-ouest 
de Saint-Quentin. 

Au nord-est de Castres, nos troupes 
ont atteint les lisières sud de Grugies. 

A notre droite, le village de Moy-sur-
l'Oise a clé conquis en entier. 

L'ennemi a réagi violemment par son 
artillerie, notamment dans la région 
d'Essigny. 

Au sud de l'Ailette, le combat s'est 
potirsinvi aux lisières de Laffaux cl dans 
le village même, où nous avons pénétré 
malgré la résistance acharnée de l'en-
nemi, gui se défend pied à pied. 

Au sud de Vàuxény, des conlre-alla-
gurs allemandes ont été brisées par nos 
feux, gui ont infligé de fortes perles aux. 
assaillants. 

Nous avons' aisément repoussé deux 
tentatives ennemies sur nos petits postes 
au nord-ouest de Prosncs cl à l'est d'An-
berive. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
5 ' « 

nnaissance 

L'ENTHOUSIASME FOI LA GUERRE AUX ETATS-US 
Paris. 4 Avril. 

La Commission des Affaires étrangères a 
entendu M. Bénazét, député, sur les événe-
ments auxquels il a été mêlé en Grèce aux 
mois d'octobre et de novembre derniers. Elle 
a ensuite procédé à un échange de vues sur 
la situation extérieure. 

— De notre corresvondant particulier — 

Paris^ 4 Avril. 
En attendant do le voir sur le champ de 

bataille, le drapeau étoile des Etals-Unis 
flotte aux fenêtres et aux balcons de Paris. 
L'entrée de la grande République dans la 
lutte mondiale précise une fois de pins, a 
d'une manière éclatante, te caractère de la 
guerre. 

C'est toute la ciciUsalion, ce sont tous 
les .peuples libres gui's s lèvent pour abat-
tre l'ennemi du genre Itumain. 

Dans le but. sans doute d'atténuer l'effet 
qu'un tel événement doit produire sur l'es-
prit des populations germaniques, les gou-
vernements de Berlin et de Vienne (ont 
proclamer encore leur désir de paix. Mais 
c'est toujours la môme hypocrisie gui ins-
pire leur démarche oblique. En attendant, 
le cours du mark enregistre une nouvelle 
dégringolade dans les pays neutres. 

La bataille continue, sur notre front de 
plus en plus larçie et acharnée. Nous dé-
bordons Saint-Quentin par le Nord et par 
le Sud-Est. Le combat s'étend sur un front 
de vingt-deux kilomètres. Partout l'ennemi 
résiste désespérément. Refoulé, il réagit 
avec violence, ce qui démontre te prix qu'il 
attache aux positions disputées. 

Jusqu'ici, tous ses efforts ont été inutiles. 
Il a dû abandonner partout, sous l'impé-
tuosité de «AS attaques, le terrain qu'il 
avait organisé puissamment. De plus en 
plus, nos troupes prennent l'ascendant sur 
les Boches. Il faut signaler d'une manière 
particulière une. lutte violente engagée sur 
le front de Champagne. 

Les Allemands font pleuvoir vn déluge 
d'obus sur la malheureuse ville de Reims. 
Us firent de même sur les villes de Picar-
die ou de l'Artois, quand Us se sentirent 
obligés de reculer. C'est symptomatique. 

MARIUS RICHARD. 

QUE VONT FAIRE NOS ENNEMIS? 

iser 

Zurich, 4 Avril. 
Le kronprinz est arrivé à Hombourg pour 

participer aux importantes conférences qui 
vont avoir lieu entre les deux empereurs. 

Zurich, 4 Avril. 
Toutes sortes de bruits circulent au sujet 

de l'entrevue des deux empereurs ; les avis 
sont partagés : les uns pensent 'qu'il s'agit 
de prendre d'importantes mesures militaires. 
C'est ce que ferait penser la présence à 
Hombourg, d'Hindenburg et. de Ludendorff : 

et l'on parle .d'un, nouveau pian de guerre 
contre la Russie que la crise révolutionnaire 
aurait — à.ce que. prétendent les Aùjtro-AUe-
rnancts — sensiblement affaiblie. 

D'autres sont d'avis, au contraire, qu'étant 
donnée l'arrivée au quartier général du comte 
Czernin, ministre des Affaires Etrangères 
d'Autriche, c'est surtout la question exté-
rieure, qui sérait envisagée, au point de vue 
russe 'autant qu'au point c!e vue américain. 
D'aucuns vont jusqu'à dire que les eimemis 
se concertent en vue de laricer d'autres pro-
positions "de paix! II? se fondent pour émettre 
cet avis sur l'échange' 1res actif de communi-
cations qui a eu lieu ces iours-ci entre Ber-
lin. Vienne, Sofia et Constantinople. 

On ne tardera pas à être fixé sur'ces diffé-
rentes interprétations. 

ta GUERRE mmwm 
.... « » ur le i! m m ro il main 

Ls généra! Letchitsky 
remp'acsra !e général Sakharoff 

rétrograde, 4 Avril. 
Le général Letchitsky a été nommé adjoint 

au commandant en chef des armées du front 
roumain qui est, on le sait, le roi de Rou-
manie. Le général Letchitsky remplace le 
général Sakharoff. 

EU Etemel. 
le roi préjiare-î-i! une nouvelle agression 

contre l'Entente ? 
Salonique, 4 Avril. 

On a la certitude que le gouvernement 
grec aurait donné l'ordre, afin de disposer, 
malgré l'interdiction des Alliés,' d'une forte 
réserve d'armes dans les régions, du nord de 
l'isthme de Corinthe,, de remplacer las fusils 
de la gendarmerie, qui étaient du modèle 
français 1874 (système Gras), par des fusils 
à répétition système Mannlicher. Cette subs-
titution a été faite dans tous les postes. 

Mission r 
Le régime des prisonniers français en 

Allemagne. — Le rapatriement des 
soldats des vieilles classes. 

Paris, 4 Avril. 
La Commission de l'Armée a adopté une 

motion invitant le gouvernement à obtenir 
d'une part que soit supprimé dans le plus 
bref délai le régime imposé aux prisonniers 
français qui sont envoyés sur le front et ex-
posés au "feu de nos batteries, d'autre part 
que soient désignés avant tous autres pour 
bénéficier du rapatriement, de l'échange ou 
de l'internement en Suisse, les prisonniers 
appartenant aux classes les plus anciennes 
qui sont en captivité depuis 1914. 

La solde des prisonniers de guerre 
Paris, 4 Avril. 

MM. Girod. Peyret et Pays ont déposé une 
proposition de résolution ainsi conçue : 

La Chambre Invite le gouvernement à prendre 

sans tarder des dispositions pour assurer à tous les 
prisonniers de guerre hommes de troupe les mômes 
avantages pécuniaires qu'à leurs camarades de 
manière à leur verser un rappel de prêt dès leur 
retour de captivité à compter du 2 août 1D14. 

La guerre sera proclamée 
à une le rie majorité 

Paris. 4 Avril) 
Maintenant que les paroles définitives ont 

été prononcée-s par le président, l'opinion 
presque unanime de la nation se range du 
côté de la guerre. Les dépêches arrivées ce 
matin de Washington en font foi, et il n'est 
pas douteux que la guerre sera proclamée 
par la Chambre et le Sénat à une forte ma-
jorité. 

Soûls qtfélqufg rr.f.ïésontants des « mares 
stagnantes » boches, tels que le sénateur 
Stone, président du Comité des Affaires étran-
gères, qui a fait:élever ses filles en Allema-
gne mais n'est plus reçu.à la Maison-Blanche, 
tels Lafollctte et ■ Vardaman qui jouissent, 
eux, d'une déconsidération unanime, essaye-
ront quelque opposition, mais la quasi una-
nimité du Congrès fera bloc derrière le pré-
sident et votera conformément à ses sugges-
tions. 

Washington, 4 Avril. 
Dans les couloirs de la Chambre et du Sé-

nat on estime que l'ordre du jour de guerre 
sera adopté par le Congrès d'ici deux ou 
trois jours et les majorités seront considéra-
bles dans les deux Chambres. Mais on s'at-
tend à ce qu'un • petit, groupe de pacifistes 
fasse opposition jusqu'à la dernière minute. 

Les manifestations publiques 
New-York, 4 Avril. 

C'est à l'heure de la sortie des théâtres que 
New-York a connu par les éditions spéciales 
des.journaux, le texte du message demandant 
l'état de guerre. Ce fut dans Broadway l'ani-
m-ation des. grands jours et les maisons fu-
rent pavoisées. 

New-York, 4 Avril. 
Partout en Amérique, surtout à Washing-

ton,, les pacifistes sont repoussés, ridiculisés, 
vaincus. Le ton catégorique du président leur 
a fait perdre tout espoir. Un grand enthou-
siasme règne à New-York. 

A,u gala du Metropolitan-Théâtre. M. Gérard 
fut l'objet d'une ovation. Il se leva, deman-
dant qiie les acclamations aillent à M. Wil-
son : puis, la salle entière, debout, acclama 
les Aliiés. 

M. Wilson a parlé en bon Américain 
Washington, 3 Avrli. 

Quand le président eut terminé la lecture 
de son message, plusieurs sénateurs l'entou-
rèrent porir le féliciter et,le sénateur Lodge 
lui adressa ces mots -: a-Monsieur, le président 
vous ave," exprimé de la façon - la plus éle-
vée qu'il était possible les sentiments du peu-
ple- américain. » 

M. Roosevelt félicite M. Wilson 
Washington, 4 Avril. 

M. Roosevelt, revenant de Floride, s'est ar-
rêté à Washington et est allé à la Maison-
Blanche pour féliciter M. Wilson de son 
adresse au Congrès. M. Wilson étant absent 
et M. Roosevelt ne pouvant pas attendre a 
déclaré que l'adresse du président Wilson 
resterait dans l'histoire avec ces grands do-
cuments d'Etat dont les Américains sont si 
liers. M. Roosevelt a exprimé de nouveau son 
désir de lever une division américaine pour 
aller sur le front français. 

Les mesures de guerre 
Washington, 4 Avril. 

Une grande activité règne dans les bureaux 
du gouvernement en vue de la préparation 
de la guerre.- L'Amirauté a pris déjà des dis-
positions pour la coopération avec les flottes 
alliées. 

Les principales mesures étudiées jusqu'ici 
sont ': 

La constitution progressive d'une armée 
nationale par appels successifs, de tranches 
d'un demi-million d'hommes chacune, l'orga-
nisation de la répartition des vivres pour la 
population civile en cas de besoin, l'organi-
sation de la chasse des sous-marins, l'ouver-
ture de crédits devant être déterminée seule-
ment après que les besoins exacts de l'armée 
et de la marine ainsi que des Alliés seront 
connus. 

On étudie aussi l'émission d'emprunts inté-
rieurs à intérêts peu élevés, l'opinion du gou-
vernement est qu'il est possible de trouver 
ainsi rapidement dix millions de dollars. 

Un rapport indique que l'Etat de New-York, 
seul, peut mobiliser immédiatement 570.000 
hommes, prêts à entrer en campagne et un 
nombre équivalent pour la défense intérieure 
du pays. 

L'Association générale des entrepreneurs 
de New-York met à la disposition du gouver-
nement l'armée de travailleurs qu'elle em-
ploie pour être utilisée dans les travaux ré-
clamés par l'état de guerre : tranchées, che-
mins de fer. docks, etc., au prix de revient, 
sans bénéfice. 

Le ministre de France 
ovationné au Congrès 

Washington, 4 Avril. 
L'ambassadeur de France à Washington, 

M, Jusserand, se/ rendant avant-hier a la 
séance du Congrès, a été l'objet d'une ova-
tion enthousiaste qui a pris des proportions 
énormes. A l'issue de la séance, de très nom-
breux membres 'du Congrès ont tenu à venir 

exprimer personnellement à M.' Jusserand 
leur joie de voir les Eîats-Unis se joindre aux: 
Mliés pour défendre la cause de la civilisa-
tion et. particulièrement à la France envers 
laquelle ils ont contracté une dette de recon-
naissance et professent une véritable vénéra-
tion. 

Pour constituer une armée , 
Washington, 4 Avril.. 

Au Sénat, M. Chamberlain, président de ls 
Commission militaire, a déposé un Ull pour-
pourvoir à l'éducation militaire d'un demi-
million environ d'hommes de vingt ans et 
accordant au président plusieurs milliers 
d'autres - hommes ayant jusqu'à 23 ans. Le 
bill a été renvoyé à la Commission 

Un grand emprunt de guerre 
Washington, 4 Avril. 

Après la réunion du' Cabinet on apprend 
que le projet de lancer un grand emprunt da 
guerre à une souscription populaire a été dis-
cuté. Un projet de loi-à .cet effet *era présenté 
sous peu au Congrès par les leaders démocra-
tes. t ' i ■■ r - ■. 

La coopération des marines 
américaine et alliées 

Washington, 4 Avril. 
La coopération des marines américaine et 

alliées commencera aussitôt que lé Congrès 
aura donné l'autorisation nécessaire. 

L'obstruction des pacifistes 
Paris. 4 Avril. 

On télégraphie de Washington que c'est S 
la suite d'une motion du sénateur Lafollette, 
qui recommence son obstruction, que le prési-
dent Wilson a renvoyé la séance'du Congrès,-
car la motion doit être renvoyée à une Com-
mission. 

Le mouvement d'opinion 
pour la république se généralise 

Paris, 4 Avril. 
On mande de Rétrograde, /, au Temps : 
La question du futur régime politique pas-1' 

sionne beaucoup les Russes. Cependant il n'y. 
a pas en encore de grandes manifestations 
publiques permettant d'avoir mie idée nette 
sur les préférences de l'opinion .En revan-
che, plusieurs symptômes pour afgisi dire in-
dividuels et localisés peuvent fournir des in-
dications à ce sujet. Tout d'abord il convient 
de mettre on relief la motion du parti consti-
tutionnel démocrate dont le leader est M. 
Milicukof qui s'est formellement prononcé 
pour le régime républicain. 

Remarquons, ensuite, que dans la multitude 
de nouveaux journaux qui viennent de paraî-
tre depuis la révolution, presque tous mènent 
une vive campagne également pour la Répu-
blique. .Enfin plusieurs journalistes de talent 
qui étaient jusqu'ici monarchistes convaincus 
et militants arborent maintenant le drapeau 
du républicanisme démocratique! Les mo-
narchistes .encore ahuris, et timides se ca-
chent et parlent peu, mais le moment venu, 
resteront-ils dans la réserve et l'expectative ? 

Quoi qu'il en soit, le mouvement d'opinion 
vers la république démocratique est actuelle-
ment très fort et il'est même sûr qu'il persis-
tera jusqu'à la réunion de l'Assemblée cons-
tiuante. 

La lutte contre l'Allemagne 
jusqu'à la victoire 
Pétrograde, 4 Avril. 

Le général Rousski, commandant en chef 
sur le front du Nord, a publié un ordre du 
jour disant que la restauration du vieux ré-
gime est un événement impossible et invitant 
les officiers et les soldats à se tendre les 
mains et à marcher contre l'ennemi. 

A l'issue du Conseil de guerre, des armées 
du front du SudOuest, le général Broussilofï 
a envoyé le télégramme suivant à M. Gout-
chkof, ministre.de la Défense nationale : 

« Ces armées dont la combativité et le mo-
ral, sont excellents brûlent d'impatience de 
reprendre l'offensive et n'attendent que l'or-
dre du nouveau gouvernement. » 

Pétrograde, 4 Avril. 
Les ministres qui étaient allés, en corps, 

au grand quartier général de Mohileff, sont 
rentrés à Pétrograde après des délibérations 
qui, selon des renseignements de bonne 
source, ont abouti à un parfait accord entre 
le gouvernement provisoire et le général 
Alexeieff. 

On sait déjà que celui-ci sera maintenu aa 
haut commandement de toutes les armées. 
Il sera chargé, en même temps, de la com-
plète'réorganisation et du rajeunissement de 
ce haut commandement. 

Le suicide de lîme Sturmer 
Pétrograde, 4 Avril. 

Après avoir pris connaissance d'une lettre 
dont on ignore le contenu, Mme Sturmer, 
femme de l'ancien président du Conseil, s'est 
coupée la gorge avec un rasoir. Elle a été 
transportée à Thûpital dans un état grave. 

Le peuple entier pour la révolution 
et la victoire 

Pétrograde, 4 Avril. 
Les nouvelles qui parviennent de la pro-

vince témoignent de l'unanimité parfaite avec 
laquelle la population désire continuer 1» 
guerre jusqu'à la victoire. 

Les étudiants d'Odessa ont voté à l'unani-
mité une résolution insistant 6ur la nécessité 
de la guerre à outrance jusqu'à la victoire. 

Toutes les classes, tous les partis, accueil-
lent avec une profonde satisfaction l'avène* 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Avril 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Il semblait complètement absorbé par ses 
pensées. 

— 'Voici votre avocat, M Dermont, lui fit 
assez durement le gardien. 

A ces mots, Georges sursauta brusque-
ment, comme éveillé d'un profond som-
meil. 

Une expression de vif soulagement, pres-
que de contentement, se peignit en même 
temps sur son visage pâle et décomposé. 

Mais d'un geste Robert congédiait le gar-
dien. 

Celui-ci sortit, laissant les deux hommes 
seuls en présence Fun.de l'autre. 

Il y eut d'abord un long moment de si-
lence. 

Georges et Robert s'examinaient attenti-
vement-, l'un en se demandant avec anxiété 
si ce défenseur encore» inconnu de lui sau-
rait suffisamment faire éclater 'son inno-

cence aux yeux de ses juges, l'autre en 
cherchant à deviner s'il avait en face de lui 
un innocent ou un coupable. 

Ce fut Robert qui rompit le premier le 
silence, en disant' d'une voix très douce, 
très encourageante : 

— Mon ami... peuL-être ne vous rendez-
vous pas exactement compte du rôle que 
j'ai à remplir auprès de .vous... Aussi, avant 
d'aborder l'examen de votre cause, je tiens 
à vous déclarer qu'un avocat n'est pas seu-
lement un guide, un défenseur, mais aussi, 
mais surtout une sorte de confesseur en qui 
vous devez avoir une pleine et entière con-
fiance... 

» C'est pourquoi je vous demanderai de 
me dire très franchement la vérité... sans 
craindre un instant qu'elle puisse jamais 
s'échapper de mes lèvres. 

« Si vous êtes innocent, une entière fran-
chise ne pourra que me faciliter une lâche 
par elle-même peu aisée... et si vous êtes 
coupable, elle nie permettra de voir si vous 
devez vous cantonner clans une dénégation 
svstématique- ou bien vous attirer, par un 
aveu complet de votre faute, la bienveil-
lance do vos juges. 

— Cette éventualité n'est pas à envisager, 
répondit ferpiement Georges... car je suis 
innocent. ; 

Et comme nne expression de doute pas-
sait à cet instruit dans le regard de l'avo-
cat, le prisonnier,, étendant la main vers 
lui. Drononca avec force i 

— Monsieur, je n'ai plus ni père, ni mère, 
ni proches parents... aucun des êtres sur la 
tête desquels un homme de cœur peut faire 
un serment solennel... 

« Mais il est de par le monde une femme 
qui m'est aussi chère que pourrait l'être 
n'importe lequel de mes proches... pins 
chère même... une femme que j'aime de 
toutes les forces de mon être, d'un âmour 
sans limite comme sans espoir, car pour ne 
pas être un obstacle à son bonheur, alors 
qu'elle répondait à ma passion et ne de-
mandait qu'à être la compagne de toute ma 
vie, j'ai renonce pour toujours à elle. 

« Eh bien, sur la vie de cette femme, je 
vous jure que je suis absolument innocent 
du crime qui m'est reproché. 

« Les circonstances, je le sais, sont con-
tre moi. 

« Quelle volonté mystérieuse a laborieu-
sement préparé tous les. faits qui m'accusent 
aujourd'hui, je ne saurais le dire, car je ne 
me connais pas d'ennemis. 

« Je serais presque tenté d'incriminer la 
fatalité,'car je suis, hélas ! de ceux qui sont 
à jamais voués au malheur... et le coup 
dont je, suis frappé aujourd'hui n'est que le 
douloureux couronnement d'une misérable 
existence. » 

Le ton sur lequel cette formelle déclara-
tion venait d'être articulée avait fait une 
vive impression sur Robert. 

En. un instant,- et uniquement parce que 
l'homme qui venait de s'czrjrimer ainsi avait 

le regard droit et clair, la voix vibrante d'é-
motion et de sincérité, le jeune avocat 
s'était dit : 

-— Ce malheureux ne ment pas ! Il est in-
nocent ! 

En outre une sympathie instinctive l'atti-
rait vers ce garçon qui avait son âge, et 
qui, comme lui, aimait éperdumeni) une 
femme dont il ne ferait jamais la compagne 
de sa vie. 

Aussi ce fut dans un élan spontané de tout 
son être qu'il tendit la main à Georges en 
lui disant : 

— Je vous crois... 
Une immense joie emplit, à ces mots, les 

yeux de l'inculpé. 
Et, serrant avec force la main loyale et 

ferme tendue devant lui, il s'écria, pénétré 
d'une reconnaissance infinie : 

— Ah ! merci, merci !... 
Un instant de silence suivit cette scène 

pleine de grandeur, dans son émouvante 
simplicité. Puis Robert reprenait : 

— Pour que je sois à même de vous dé-
fendre utilement et de vous sauver, il faut 
que je m'identifie, en quelque sorte, à vous : 
racontez-moi donc d'abord toute votre exis-
tence, et c'est seulement lorsque je n'igno-
rerai plus rien de votre passé que vous 
pourrez aborder les faits se rattachant di-
rectement à l'inculpation dont vous êtes 
l'objet. ■ v 

Si, riu"prunier coup, Georges'avait con-
quis la sympathie de son défenseur, de mê-

me celui-ci avait su s'attirer, en un instant, 
la confiance du client que le hasard lui don-
nait. 

Aussi l'employé du Métro s'empressa-t-il 
de déférer au désir de l'avocat. 

Il lui dit alors toute sa vie : sa jeunesse 
d'enfant du peuple adoré par les meilleurs 
des parents, la mort brutale de son père, le 
dur labeur que s'était imposé celle qui res-
tait dès lors son unique soutien et qui, avec 
un courage de tous les instants, avait prodi-
gué ses peines et ses veilles pour qu'il ne 
manquât jamais de rien. 

Ensuite il arriva à l'époque de son exis-
tence où il avait rencontré sur son chemin 
la jeune fille que son imagination d'amou-
reux se plut tout de suite à associer à sa 
destinée. 

II retraça les deux longues années durant 
lesquelles son amour avait silencieusement 
grandi, inconnu de tous et surtout de celle 
qui en était l'objet, jusqu'au jour où elle-
même avait osé lui ouvrir son propre cœur. 

A cet endroit du récit de Georges, Robert, 
qui jusque-là l'avait écouté avec une atten-
tion émue et grandissante, demanda : 

— C'est elle, dites-vous, qui... 
Georges rte lui laissa pas achever'sa ques-

tion. -
—Oui, fit-il, c'est elle que la mort de ma 

mère incita à me révéler que son amour 
était partagé, 

« Mais, interrompit brusquement le pri-
sonnier, qu'avez-vous ? » 

Cette demande était arrachée à Georges 
par l'attitude que prenait soudain son inter-
locuteur. 

Ses deux coudes appuyés sur les genoux* 
Robert se voilait le visage de ses mains, 
tandis qu'un sanglot étouffé sortait de ses 
lèvres. 

IUJ avait une telle similitude entre ce 
qu'il venait d'entendre et .ee qui s'était passé 
la veillé au bal donné par M. Uespianques,; 
qu'instantanément les souvenirs qu'il cher-
chait à effacer de sa mémoire lui revenaient 
plus douloureux, plus amers que jamais. 

Lui aussi avait longtemps caché sa pas-
sion à l'idole de ses rêves, et, pour lui aussi,-
c'était cette idole qui avait murmuré la pre-
mière parole d'amour. 

Mais son émotion fut de courte durée. 
Et, ayant réussi à se dominer, il relevait 

la tête, et, montrant à Georges un visage 
déjà rasséréné, il lui dit : 

— Excusez-moi, vos paroles m'ont rap-
pelé certains faits personnels... des plus 
douloureux. 

— Oh ! .si j'avais pu me douter... mur-
mura Georges... Veuillez me pardonner... 

— Non, non, c'est moi qui vous prie d'ou-
blier cette minute de défaillance... Voyons,' 
continuez votre récit. 

Assez surpris de ce qu'il venait de voir et 
d'entendre, Georges hésita un instant avant 
de reprendre l'histoire de sa vie. 

Maxime LA TOUR. 
(La suite à demain.) 



ment du nouveau régime. Les représentants 
des cosaques, dans un grand meeting tenu à 
Tiflis. ont déclaré que tous les cosaques dési-
raient prouver leur attachement au peuple 
Les députés de la Douma, partis au Cau-
case, ont été reçus par de grandioses mani-
festations à Bakou. Tous les cosaques ont 
prêté serment au .nouveau gouvernement. 

Le culte des victimes de l'autocratie est très 
en honneur. 

On constate partout un incessant travail de 
réorganisation. 

tage le haut prestige de la Belgiq 
cette guerre. 

ue dans 

Le trafic maritime de l'Italie 
Rome, 4 Avril. 

J'oie! le mouvement des navires marchands 
de toutes nationalités dans les ports italiens 
pendant la semaine terminée le dimanche 
!» avril : arrivées, 432 navires Jaugeant 
B86.383 tonnes lourdes. Départs : 458 navires 
jaugeant 398.803 tonnes lourdes. Un voilier 
de moins de 500 tonnes et cinq voiliers au-
dessoas de cent tonnes ont été coulés par des 
sous-marins ennemis. 

Paris. 4 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, sous 

la présidence de M. Deschanel. 
ApTès l'adoption de plusieurs projets de loi, dont 

i'uii ayant pour objet le recensement, de la popu-
lation, l'ordre du Jour appelle la suite do la dis-
cussion du projet de loi tendant à organiser la 
production de guerre par la mise en régie des 
usines, interrompue il y à un mois. 

La Mise en Régie 
des Usines de Cruerre 

M. Deschanel met en discussion l'article 10 (la 
contribution spéciale est fixée à. 50 °/„ du bénéfice 
net). L'article 10, ainsi qu'un amendement de M. 
Mistral, et les articles 11 et 12 sont adoptés. 

Les articles 13 et 14 visent les ■ contrats futurs 
pour tout marché supérieur a 2.000 francs. Les 
règles 'des articles 10 et 11 s'appliqueront à ces 

L'article 13 amendé est adopté. 
On adopte, les articles 14, 15 .à 17 et dernier du 

projet. 
M. Feniand Merlin propose l'article additionnel 

suivant : , ,,. .. 
Les hommes de tous grades mobilises à 1 inté-

rieur ou mis en sursis d'appel pour concourir à 
l'industrie de guerre ne pourront être titulaires 
de marchés ou sous-traitants. Us recevront, dans 
leur affectation, la solde afférente a leur grade, 
sous réserve des inflemnitês de logement et de vi-
bres dans le cas où des établissements ou usines, 
leur appartenant, travailleraient pour la Défense 
nationale; ils pourront y être appelés ou en assu-
rer la direction avec des garanties légales que com-
portent les réquisitions des immeubles. 

ffl, Voilin. — La Commission demande la dis-
Jonction-do cet amendement. Tous les industriels 
travaillant pour l'Etat ne gagnent pas de l'argent. 

A Neuiity, un industriel a perdu 800.000 francs 
lur ses marchés. 

M Jean Bon. — Je demande son transfert au 
Panthéon, c'est le seul de son espèce. (Rires). 

M. Albert Thomas exprime la crainte qu'un tel 
vote n'amène un déséquilibre dans les productions, 
mais il promet d'étudier la question pour suppri-
mer les inégalités choquantes. 

M. McrliajSprend acte de cette déclaration et ac-
cepte la disjonction de son amendement. 

M. Valisra présente une série d'articles addition-
nels constituant un vaste plan de réorganisation 
(industrielle après la guerre. 

L'amendement Valière est disjoint. 
Après une longue discussion, le renvoi à la Com-

mission est rejeté par 378 voix contre 29. L'ensem-
ble du projet est adopté à mains levées. 

' Les prohibitions d'importation 
L'ordre du jour appelle la discussion des inter-

pellations, sur le décret du 21 mars 1017, relatif 
aux prohibitions d'importation do diverses mar-
chandises de provenance étranger.:. 

M. Ceorge3 Anoel est le premier interpellateur. 
Il dit que c'est la mesure la plus grave qui ait 

encore été pris© depuis le début de la guerre. Les 
dérogations que le gouvernement promet ne peu-
vent suffire à tranquilliser les négociants. Les len-
teurs' et les incohérences de l'action inquiètent 
ceux-ci au plus haut point. 

M. pueoh rend hommage aux efforts souvent heu-
reux du ministre du Commerce, mais, dit-il, le gou-
vernement ne nous demandera pas de lui tresser 
des couronnes pour avoir pris le décret du 22 mars 
1917. I! ne faut toucher qu'avec une extrême ré-
serve à nos grands ' organismes commerciaux. Or, 
le gouvernement a donné un coup de barre trop 
violent, jetant un trouble violent dans le monde 
commercial (lui ignore la date et l'importance des 
dérogations qui seront tolérées. Le décret était tel-
lement absolu qu'il est impraticable et qu'il n'existe 
©as encore légalement. Quelle est la situation de 
nos importateurs ? Une dérogation générale a été 
annoncée, mais elle n'est pas officielle. On aurait 
dû cataloguer les marchandises prohibées. 

M. Clémentel fait un rapide exposé de notre 
situation commerciale depuis août 1914. Le com-
merce et l'industrie étant en partie paralysés, nos 
importations ont augmenté sans exportations cor-
respondantes, d'où baisse de notre change. A cette 
première considération, s'ajoute le problème du 
front, dont la grande cause est celle-ci : seule 
l'Australie peut fournir le surplus du blé que les 
contrées en guerre ne peuvent produire non plus 
que les Etats-Unis. Qu'on songe au nombre de ba-
teaux nécessaires pour aller chercher des millions 
lie quintaux aux antipodes. Le charbon en même 
temps mobilisait un tonnage important. 

L'écart entre nos importations et nos exporta-
tions et à ce propos le ministre rappelle qu'il 
intervient auprès du gouvernement anglais pour 
obtenir quelques dérogations en faveur du com-
merce français, une porte importante pour notre 
exportation étant fermée, li fallait donc fermer 
la porte à des importations non indispensables. 
TJne telle mesure avait en même temps l'avan-
tage d'améliorer notre production intérieure. Nous 
demanderons même au Parlement, dit M. Clemen-
tel, si les spéculateurs nous y obligeaient, une loi 
de salut public, nous autorisant à. exiger la dé-
claration des stocks pour certaines denrées. C'est 
.pour toutes ces raisons que le décret a été pris. 
Les dérogations qui ont suivi, avaient été annon-
cées par le gouvernement à la Commission, en 
même temps que le décret. 

M. Siegfried insiste pour que le décret restrei-
gnant les importations soit soumis à la ratifica-
tion parlementaire. 

Le ministre annonce alors qu'un, projet en ce 
sens va être déposé ce soir même sur le bureau de 
la Chambre. 

Le président donne lecture de deux ordres du 
jour présentés, l'un par SI. Siegfried. 

Un ordre du jour de M. Honnorat exprimant la 
confiance de la Chambre dans la gouvernement 
pour poursuivre une politique de guerre énergi-
que, tout en maintenant l'activité économique du 
pays dans la limite compatible avec les nécessités 
de la Défense Nationale est adopté à mains levées. 

Le ministre des Finances déposa un projet ou-
vrant un crédit en vu» d'un recensement de la po-
pulation. Eépondant aux observations de MM. Le-
noir, Manger et Jean Bon, il affirme que ce recense-
ment n'a. pas d'autre objet que rie fournir au gou-
vernement les renseignements dont il peut éven-
tuellement avoir besoin pour l'application des me-
sures de ravitaillement et de réquisitions civiles. 

MM. Brunet et Durafour déposent deux deman-
des d'interpellation sur les moyens que le gouverne-
ment compte prendre pour assurer le ravitaille-
ment de la population en charbon au cours de 
l'hiver prochain. 

M. Clémente!, ministre du Commerce, dit qu'un 
clan nouveau de répartition du charbon est sur le 
point, d'êtra arrêté par le gouvernement. Il de-
mande que la discussion des interpellations soit 
fixée au 25 mai. il en est ainsi ordonné. 

La'Séance est levée à 8 heures 25 et ren-
voyée à demain, 2 heures et demie. 

L'Effort Cojonial belge 
Le commandant Cayen, a fait dans l'am-

phithéâtre de la Faculté des Sciences, sous 
l'égide de la Société de Géographie et de la 
Ligne Coloniale Française, une conférence 
-sur la guerre en Afrique et l'effort colonial 

Le commandiant Cayen a été présenté par 
M. Capest, ancien gouverneur de colonie, pré-
sident de la section de la Ligué Coloniale 
française et aux côtés du président et du con-
férencier avaient pris place M. Lamhreghts 
Conlhaut, consul de Belgique ; le comman-
dant Mau, représentant le général comman-
dant la 15' région : M. Léoiard, secrétaire gé-
néral de la Société de Géographie : M. San-

fers, présidant de la Chambre de Commerce 
elge. et M. Dewachter, président de la. Ligue 

des Intérêts Belges. 
Le commandant Cayen a été très fréquem-

ment interrompu par des applaudissements 
nourris d'un public nombreux, choisi et re-
connaissant d'avoir été aussi brillamment 
Instruit des hauts faits d'armes de l'armée 
soloniale belge qui relèvent encore davar.-

AO CONSEIL DE GUERRE M LA 16° REGION 

M. Marins BstSp 
aejoilH à l'un 

Jusqu'à présent, il avait été laissé aux dé-
fenseurs le privilège de se réfugier dans les 
maquis de la procédure pour essayer de dé-
rober leurs malheureux clients aux rigueurs 
de la loi. Le procès Escartefigue devait nous 
réserver la surprise de voir les mômes pro-
cédés employés pour retarder l'heure où se-
rait proclamée l'innocence d'un justiciable. 

Cette méthode, hâtons-nous de le dire, n'a 
pas eu l'heur d'être couronnée de succès au-
près du Conseil de guerre de la 15° région 
qui, rejetant les nouvelles conclusions de 
M. le commissaire du gouvernement, après 
une éloquente plaidoirie de M* Chanot, a pro-
noncé à l'unanimité l'acquittement de M. Ma-
rins Escartefigue, ancien maire de Toulon. 

Les débats d'avant-hier, dirigés avec une 
clairvoyance et une autorité très remarquées 
par M. le colonel Uzac et au cours desquels la 
pleine lumière avait été faits, nous avaient 
permis de prévoir cette décision de saine jus-
tice. Constatons qu'elle fut accueillie, hier, 
par les chaleureux applaudissement de tout 
l'auditoire. — Ch. V. 

DE 9 S DU SOïR A 4 HEURES DU 
Wf 

IL ^^EC3Z^.X^ 

Notules Marseillaises 

Avisez avec ménagements ! 
C'est là la formule qui termine les télé-

grammes officiels informant les maires de la 
mort au champ d'honneur de leurs adminis-
trés. 

Mais, il faut bien le dire, il arrive assez 
souvent que les bureaux municipaux ne tien-
nent pas suffisamment compte de cette re-
commandation si juste. 

Une famille marseillaise de notre connais-
sance eut, voici quelques jours, à apprendre 
la douloureuse nouvelle de la perte d'un de 
ses membres les plus chers tué face à l'en-
nemi. L'agent frappe à la porte du domicile, 
entre et, tendant le télégramme, dit : « Voici 
ce que nous avons reçu... Lisez. » 

Malgré que les parents connaissent gêné", 
ralement la mort d'un époux, d'un père, d'un 
fils avant qu'ils en soient instruits officielle-
ment, on devrait, néanmoins, prévenir les fa-
milles avec tous les ménagements qu'il con-
vient en une si triste circonstance. 

La mort d'un être cher ne saurait, certes, 
être compensée par les condoléances officiel-
les, et la douleur ne pourrait être atténuée 
par les plus belles phrases. On peut toutefois 
souhaiter que ces missions pénibles soient 
confiées à des hommes qui sachent, sans brus-
querie, annoncer les morts au champ d'hon-
neur. La Mairie de Marseille donnera, nous 
n'en doutons pas, à ses agents les instructions 
nécessaires. 

LA GUERREJN ORIENT 
«r le Front rie Macédoine 

Communiqué officie! français 
Paris, 4 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient pour la 
journée du 3 avril : 

Fusillade et canonnade dans la région au 
nord de Monaslir et entre les lacs. 

L'ennemi a lancé plusieurs bombes d'a-
vions sut l'hôpital de Verlelcop. L'aviation 
britannique a bombardé avec succès les 
hangars de Hudovo, déterminant des ex-
plosions et des incendies. 

Le général Lyautey 
résident généra! au Maroc 

Paris, 4 Avril. 
Le général de division Lyautey est nommé 

commissaire résident général dè la Républi-
que Française au Maroc. 

Chronique Locale 
Nous avons indiqué déjà que l'amiral Le-

fèvre, commandant la Marine à Marseille, 
allait être atteint incessamment par la. limite 
d'âge. Une dépêche de notre correspondant 
parisien nous apprend que le successeur au 
posto important que l'amiral Lefèvre occupe 
depuis plus d'un an est l'amiral Allemand. 
Nous lui souhaitons le plus cordiale bienve-
nue à Marseille. 

Visite des engagés volontaires. — A partir 
d'aujourd'hui, la visite médicale des engagés 
volontaires et du personnel civil aura lieu à 
la caserne Mentaux, rue Montaux, et non à 
l'Hôtel de la Mutualité, rue François-Moisson. 

Le colonel Gouzil, du 2° régiment de hus-
sards, est nommé commandant régional des 
dépôts de prisonniers de guerre de la la5 ré-
gion. _________ 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 5 et 6 du courant pour 
les marchandises de la première catégorie 
seulement : 

Ma.rseille-Arenc, du n° 11.783 au n° 12.173. — Mar-
seille-Saint-Oharles : direction de Vlntimille, du 
n* A 100.411 au n* 100.440; autres destinaHons, du 
n" 101.266 au n" 101.323. — Marseille-Prado, du 
n" 45.727 au n' 43.790. — Marseille-Vieux-Port, du 
n" 13.251 au n» 13.274. 

Les communes de Cassis (Bouches-du-Rhône 
et Saint-Maximin (Var) sont consignées à la 
troupe pour cause d'épidémie. L'interdiction 
est levée pour les communes de Lambesc 
(B.-du-Rh.), Granges-Gontardes (DrÔme). La 
Grave (Hautes-Alpes). 

Les « Halles du Peuple ». — Aujourd'hui et 
jours suivants, vente d'œuîs à 2 fr. 20 la dou-
zaine. _ ___ ^ 

Les élèves des Ecoles supérieures Victor-
Hugo et Pierre-Puget qui désirent prendre 
part aux travaux agricoles de la Ville sont 
invités à se présenter, à partir d'aujourd'hui, 
à la Mairie, bureau des Plantations, esca-
lier B. 

Petit drame,— Près de son domicile, avant-
hier, vers 1 heure de l'après-midi, Mme An-
gèle G..., 25 ans, demeurant chemin de Saint-
Joseph, surprenait son mari en conversation 
avec une jeune fille et tirait sur lui deux 
coups de revolver. M. G..., légèrement blessé, 
a refusé de porter plainte, et Mme G..., qui 
est mère de trois jeunes enfants, a été laissée 
en liberté. *" 

Le maire de Marseille nous prie de rappe-
ler aux patrons boulangers que, conformé-
ment à l'arrêté municipal en date du 10 jan-
vier 1S93, ils sont tenus d'afficher le bulletin 
de taxe du pain dans leur magasin, à la 
vue du public. En conséquence, ceux d'entre 
eux qui ne recevraient pas le dit bulletin 
sont priés de donner leur adresse à la Mairie, 
bureau des Subsistances, 6, place des Olives. 

Noyé dans l'Huveaune.— Vers 10 heures, 
hier matin, on retirait de l'Huveaune, près 
de l'usine Lefort, à la Capelette, le cadavre 
du journalier Thiers Antoine, 63 an6, demeu-
rant rue des Trois-Mages, 30. A la suite d'un 
accident, l'infortuné était tombé à l'eau quel-
ques heures auparavant. Après les constata-
tions, le corps a été transporté au déposi-
taire de Saint-Pierre. 

Autour de Marseille 
A1X. — Accident. — Un maître charpentier de 

notre ville, M. Etienne Fourgeau, âgé do 74 ans, 
est tombé, avant-hier, du haut d'un échafaudage 
de l'hôpital mixte. Dans sa chute l'infortuné s'est 
fait dés blessures qui ont entraîné une mort ins-
tantanée. 

Agression à domicile. — Mme Armand, fermière 
au quartier de Langesse, commune du Tholonst, 
vient d'être victime d'une audacieuse agression à 
domicile. Elle se trouvait seule chez elle, lors-
qu'elle vit entrer un jeune homme, d'une vingtaine 
d'années dont les intentions lui parurent h bon 
droit suspectes. Alors qu'elle s'approcheit de l'in-
connu pour lui demander ce qu'il voulait, celui-ci 
brandit une tige en fer et l'en frappa violemment 
à la této. Mme Armand eut cependant la force 
de le repousser et d'appeler au secours. Le malan-
drin s'empressa alors de fuir, tandis que des voi-
sins accouraient pour secourir la victime. 

Mme Armand n'a pas été atteinte gravement. 
Prévenue, la gendarmerie d'Aix s'est rendue hier 
SUT les lieux pour y recueillir des indices qui lui 
permettront, nous voulons l'espérer, d'appréhender 
le coupable. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Co soir, à 8 h. 15, der-

nière de lahmê. 
GYMNASE. — Après-demain, en soirée : la Fille 

du Tambour-Major. Location ouverte. ïélépli. 27.79. 
VARIETES. — A 2 h. 30 : Manette ; à 8 h. S0 : 

Barbe-Bleue. Location ouverte. Téléphone 9.B5. " 
ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et en 

soirée : la Dame du Cinéma. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — AS h. : Diva Aida; les 

Marocains Taiiar. etc. 
ClIATIiLET THEATRE. — Samedi soir, réouver-

ture avec la- Passion. 
CASINO DE LA PLAGE. — Fêtes de Pâcnies : 

Difcoa, Darius M., etc. 

Poignants détails sur la fin du submer-
sible français coulé dans 

l'Adriatique 
■ Paris, 4 Avril. 

Le sous-marin Monge a été coulé dans 
l'Adriatique ; son 'équipage a été fait pri-
sonnier et aucun détail sur sa destruction 
n'était connu. M. A. Rousseau, dans le 
Temps de ce soir, donne de poignants ren-
seignements sur l'agonie du sous-marin 
crevé par un navire de surface : 

L'eau entre à torrents, dit cette lettre. Le 
panneau de sécurité est fermé, mais le 
Monge descend très vite, il atteint la profon-
deur de 60 mètres. Les tôles craquent sous la 
pression de l'eau. 

Nous nous rendons bien compte que nous 
sommes à jamais perdus. Notre bateau s'en-
fonce et on le sent s'aplatir sur nous. Nul 
ne dit mot. Tout le monde travaille. Les or-
dres sont exécutés comme en temps ordi-
naire. Pas d'affolement, pas un cri. Nous 
courons à la mort la plus certaine et peut-
être la plus hideuse. Notre commandant est 
superbe de sang-froid et il a un équipage 
digne de lui. 

Les barres d'appui, tout en fer et aussi 
grosses que le poing, sont tordues comme de 
simples fils de fer ; les accumulateurs tom-
bent les uns sur les autres. Plus de courant, 
les plombs fusent, l'acide se décompose. 

C'est la deuxième phase. Après l'écrasement 
c'est l'asphyxie. 

— c Courage ! courage ! nous remontons ! 
tel est le cri du deuxième maître torpilleur. 
En effet, on se sent monter et, dans l'espace 
d'une minute ou deux, nous remontons de 
GO mètres à la surface. Nous sommes sau-
vés ! 

Hélas ! troisième épreuve. Les Autrichiens 
nous ont aperçus et nous canonnent à bout 
portant. Un seul obus nous troue la coque. 

Le commandant ordonne pour la deuxième 
fois : « Au .poste de plongée I » Cette fois 
tout est bien fini : les moteurs ne marchent 
plus, aucun appareil ne fonctionne et l'eau 
entre toujours. Tout le monde va à son poste 
sans se plaindre et pourtant nous savons 
tous que celte fois-ci la mort nous attend et 
quelle mort I 

Le commandant se ravise. Notre bateau est 
perdu, pourquoi sacrifier son équipage l II 
laisse tomber ses bras, deux grosses larmes 
lui coulent des joues, larmes d'orgueil, larmes 
d'impuissance. D'une voix calme pourtant, 
il nous dit de nous sauver. L'impossible avait 
été tenté, nous pouvions nous retirer le cœur 
gai. 

Avant de monter, le commandant nous re-
commande de crier par trois fois : « Vive la 
France l • et de chanter la Marseillaise. Tel-
les furent les dernières paroles et le dernier 
ordre de celui qui fut et restera le comman-
dant du Monge, car il n'a pas voulu quitter 
son cher bateau. Aussitôt sur le pont nous 
nous mîmes à exécuter la prière du comman-
dant, c'est-à-dire qu'on cria trois fois : a Vive 
la France I » et on chanta un refrain de la 
Marseillaise. Lorsque l'eau nous arriva jus-
qu'à mi-corps nous n'eûmes que le temps de 
nous jeter à l'eau. 

Le Monge a coulé le 29 décembre 1915, à 
2 heures 30 du matin. Trois morts : le com-
mandant et deux quartiers-maîtres mécani-
ciens. Le gouvernement a consacré la mé-
moire du lieutenant de vaisseau Morillot, 
commandant du Monge, en donnant son 
nom à un navire pris sur l'ennemi. 

Un Manifeste do la C. G. !. 
au Prolétariat rusée 

Paris, 4 Avril. 
Le Comité de la Confédération Générale du 

Travail nous communique le manifeste sui-
vant : 

Le Comité confédéral, dans sa séance du 
mardi 3 avril, a adopté à l'unanimité moins 
2 abstentions et 1 voix contre, le manifeste 
suivant au prolétariat russe : 

Le Comité confédéral, représentation de la classe 
ouvrière française organisée, adresse l'expression 
de sa sympathie fraternelle et l'hommage de son 
admiration au Conseil des ouvriers russes, pour la 
persévérance et les sacrifices consentis par- lo prolé-
tariat russe en vue de l'avènement de la révolu-
tion, jetant bas le pouvoir autocratique et abso-
lutiste des tsars. 

Nous admirons l'audace du prolétariat russe qui, 
en quelques jours, a réalisé, contre l'ancien ré-
gime du tsarisme, la plus grande conquête de li-
berté pour un monde nouveau. Nous souhaitons 
ardemment saluer l'avènement de la République 
sociale libérant politiquement et économiquement 
les travailleurs russes. Avec un profond respect, 
nou3 nous inclinons devant les tombes dés mar-
tyrs russes, ceux du passé, qui de leur sang ont 
semé les idées révolutionnaires, patrimoine pré-
cieux que les héroïques combattants de mars 1917, 
ont recueilli pour le répandre dans tous les pro-
létariats. 

Bïi proclamant l'autonomie et l'indépendance des 
nations nolonaise, arménienne et finlandaise, en 
étaMissaiit pour tous les peuples de Russie" sans 
distinction de race et de religion, l'égalité de 
droits, de libertés et de devoirs ; en affirmant par 
la voix du citoyen Kerensky, votre seul désir d'in-
ternationalisation des détroits, rejetant tout but 
(te conquête sur Constantinople, vous avez grandi 
en nous notre espoir d'un paix prochaine et défi-
nitive, basés sur le droit d'institution de l'arbi-
trage international obligatoire, et sur la dispa-
rition de tout esprit de domination. 

La confiance que vous témoignez à votre Comité 
exécutif pour la conduite à observer à l'égard de 
votre gouvernement provisoire, et dans la direc-
tion des affaires publiques et de la guerre, nous 
apparaît heureuse pour tous les peuples. Les dé-
clarations du citoyen Tcheiclze : « Nous sommes 
résolus îi défendra la liberté contre les atteintes 
réactionnaires, intérieures et extérieures ». sont 
pour nous la garantie que les résultats acquis se-
ront conservés par la collaboration unie de tout 
le prolétariat russe, en vue de la continuation de 
l'œuvre émancipatriee en marche. 

La révolution russe qui n'est pas à son terme 
définitif doit soulever, dans je peuplo allemand, 
des aspirations fécondes de liberté et do paix sans 
hégémonie ni conquête. La classe ouvrière alle-
mande doit comprendre que sont maintenant dis-
parus- les dangers slaves tant clamés par les ho-
bereaux prussiens, pour l'entraîner dans ]a guerre, 
et que la forme de sou gouvernement est présente-
ment la plus arbitraire du monde. Les bienfaisants 
résultats de la révolution russe nous font augu-
rer la participation de tous les peuples à la cons-
titution de- la société des nations, ayant à sa base 
lo droit de tous les peuples à disposer d'eux-mê-
mes. 

Le prolétariat français est heurJJUX de l'union 
des exploités russes. Il les acclamé» en attendant 
d'être réuni avec leurs mandataires clans l'inter-
nationale' rénovée. 

LE COMITÉ CONFÉDÉRAL, 

,vvvvtvvvvvvvi'U^v\\'Vv\vvvavvvvxv^ 
• ^ r r • • 

e *Le gouvernement fait, à 

De la Somme à l'Oise, au cours de la 
journée, malgré les violentes rajales de 
neige et le terrain détrempé, nos troupes 
ont continué à refouler l'ennemi sur l'en-
semble du front et l'ont rejeté au delà 
d'une position dominante très impor-
tante, jalonnée par les villages de Gru-
gies, d'Urvillers et Moy, gui ont été en-
levés brillamment par nos troupes. 

Au nord de la ferme de la Folie, les 
Allemands, bousculés par une attaque ir-
résistible de nos soldats, ont lâché pré-
cipitamment trois lignes de tranchées, 
précédées de réseaux de fils de fer, en 
abandonnant des blessés et un impor-
tant matériel. Trois obusiers de cent cin-

Paris, 4 Avril, 

heures, le communiqué officiel suivant : 

qiianle et plusieurs camions d'escadril-
les sont tombés en notre possession. 

Au sud de l'Ailette, aucun changement 
dans la situation. La lutte, d'artillerie a 
été violente dans la région de Margival-
Laffaux. 

Eii Wcevre, nos pièces à longue portée 
ont 'pris sous leur feu des détachements 
ennemis, signalés en gare de Vigneulles. 

Canonnade intermittente sur le reste 
lu front. 

AVIATION 
Dans les Vosges,un avion allemand a été 

abattu par le tir de nos canons spéciaux. 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

Les troupes franco-anglaises 
continuent à refouler l'ennemi 

Communiqué anglais . 
4 Avril, 20 heures 15. 

L'ennemi a violemment contre-atls-
$ué au cours de la nuit en vue de re-
couvrer les six canons perdus par lui 
le 2 courant à l'ouest de Saint-Quentin. 
Sa tentative a complètement échoué à 
la suite d'un corps à corps, et les six 
pièces ont été emmenées à l'arrière. 

Une attaque effectuée cet après-midi 
nous a permis de nous emparer du vil-
lage de Metz-en-Gouture, au nord-ouest 
d'Epéhy et d'un certain nombre de pri-
sonniers. Le combat continus à l'est du 
village et vers le bois .d'Havrincourt. 

Un coup de main a été exécuté avec 
succès dans la matinée sur les tran-
chées allemandes au nord-est de Neu-
ville-Saint-Vaast. 

L'aviation a montré, hier, une grande 
activité. Au cours de combats aériens, 
un appareil ennemi a été abattu. Cinq 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Les rapports complémentaires font 
ressortir à deux cent soixante-dix, dont 
huit officiers, le chiffre des prisonniers 
faits par nous dans les combats du 2 
courant. Au sud-est d'Arras, nous avons 
capturé en outre dix-sept mitrailleuses 
et "quatre mortiers de tranchée. 

Ls Havre, 4 Avril. 
Les artilleries de campagne et de tran-

chées ont été actives tant de jour que 
de nuit vers Dixmude, le Passeur et 
Hetsas. L'ennemi a bombardé Ramsca-
pelle. 

-A.W VV\ VVVVJ/S.VUV-

L'avance des troupes britanniques 
sur Cambrai et Sainf-Oiieni 

Front Britannique, { Avril. 
De notre envoyé spécial : 
L'attaque qui, sur une étendue de 16 kilo-

mètres, a fait tomber le jjj au matin, la li-
ane des défenses allemandes protégeant 
Cambrai, c'est-à-dire Doignies.Louvervai, Mo-
reuil, Longatte, Ecoust-Saint-Mein et Croi-
silles, a été précédée d'un tir d'artillerie bri-
tannique de tous oalibres,'ce qui prouve en 
passant que nos alliés ont disposé des moyens 
de transport nécessaires pour faire suivre la 
marche de leur infanterie de tout leur ma-
tériel d'artillerie. L'événement démontre en 
outre, après beaucoup d'autres récents, que 
la liaison s'affirme de plus en plus entre l'ar-
tillerie et l'infanterie britanniques. 

On a constaté dans cette attaque que les 
prisonniers n'appartiennent plus aux troupes 
d'élite allemandes, aux fameuses « sturm 
truppen ». Un officier nous a déclaré que 
n'étaient les soldats ci les plus mal fichus de 
l'armée allemande ». Leur moral est infé-
rieur à leur physique. La guerre les dégoûte 
et ils ne comprennent rien à la succession de 

reculs et de contre-attaques, sinon qu'ils sont 
battus. Les pertes sérieuses les affectent beau-
coup. Ils racontent que les officiers supé-
rieurs font défaut dans l'armée allemande. 

Il faut reconnaître, néanmoins, que celle-ci 
résiste avec bravoure. A Doignies, l'ennemi 
a contro-attaqué sept fois sans succès. On a 
acquis la certitude que l'ennemi n'a pas. eu 
le temps de fortifier sa nouvelle ligne comme 
il en avait l'intention, d'où la nécessité d'un 
recul nouveau. 

1! est malheureusement établi que l'ennemi 
poursuit la destruction systématique de 
Saint-Quentin, où déjà il y a quinze jours 
nous apercevions des lueurs d'incendiés et 
percevions le bruit d'explosions. Nos avant-
pestes assistent, du bois Bourlou, d'où ils 

I dominent un faubourg, à l'accomplissement 
* des infamies allemandes. 

On sait que les troupes britanniques se 
sont emparées dans les combats de S'avy, de 
six pièces allemandes de campagne. Les 
Allemands ont disputé chèrement aux An-
glais ce succès et en sont venus au corps 
à corps pour reprendre leurs pièces. Ils se 
battirent avec acharnement jusque dans la 
nuit du 2 au 3 avril pour arracher un cin-
quième canon que les hommes emportaient, 
mais leurs efforts furent inutiles et le ter-
rain a gardé un lugubre témoignage de leurs 
pertes. 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 4 Avril. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Près d'ilousk, 
aprss un violent bombardement de nos posi-
tions, les Allemands ont attaqué et occupé 
les tranchées de nos avant-ssastes au sud du 
chemin do fer de Ponowiaja, mais, par nos 
contre-attaques, ils en osut été cSjassés. 

Dans la nuit du 3 avril, l'ennemi, appuyé 
par un feu vicient d'artillerie et de lance-
bombes, a attaqué nos transhse3 dans la di-
rection de Nowoselki (au suû de Kremo). Au 
petit jour, une colonne d'assaut, forte d'en-
viron une compagnie, pénètre dans nos tran-
chées de premières lignes, près du village 
de Nowoseikî. Une ccntrc-atfacue de nos 
éciaireurs l'en a rejeté. 

Au oour3 de la journée du 3 avril, l'ennemi 
a ouvert un feu violent d'artillerie, cjui a 
duré Quatre heures, sur une de nos places 
d'armes, située dans la région des gares de 
Tchervitch et de Giteienïn, sur la rive gau-
che du Stocks^ et sur le passage de la ri-
vière. 

Le feu était nourri en partie d'obus as-
phyxiants et l'ennemi a lancé en même 
temps de ses positions près de Guelenin-Bo-
rowito, jusqu'à treize cnd&s de gaz. 

Sous la protection de son artillerie, l'en, 
ne mi a déclenché une attaque sur le front 
Toboly-Cue|enin et a réussi à presser nos 
troupes pendant qu'un de ses partis forçait 
le passage du Stockod, dans la région au 
nord-est de Guelcnin, mettant ainsi dans une 
position difficile nos troupes du flanc gau-
che qui défendaient la place d'armes. Notre 
situation est telle que nos troupes ont dû se 
retirer sur toute la droite du StooKod, 

Notre artillerie a bombardé avec succès dos 
trains ennemis près de SwidliKi (sur la li-
gna -Kovcl-Kovno). 

Dans la région à 9 versîes à l'ouest ds Ka-
failos, nos détachements ont attaqué l'ennemi 
ecoupé à des travaux de fornications, dans 
la directiaEî de MovjosQlki, au sud de Krewo-
Ayant franchi Iss réseau:: do fil de fers nous 
avons occupé trois lignes de tranchées et 
anéanti les occupants. Sur le reste du front, 
fusillade et reconnaissance d'éclaireurs, 

FRONT ROUMAIN. — Quelques colonnes 
d'éclaireurs ennemis ont tenté par trois fois 
de s'approcher des tranchées roumaines dans 
la région au sud de Monasuir-Kachiloun, 
mais chaque fois elles ont été repoussées par 
notre feu. 

Dans ia région de Poulicha (Dobroudja), 
les Bulgares ont tenté de franchir la passe de 
Saint-Georges sur le Danube, Ils ont été re-
pousses par notre feu. Sur l'autre partie du 
front, fusillade. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos troupes con-
tinuent ia poursuite des Turcs dans la di-
rection de Khinyriti. 

MER NOIRE. — Dans la partie occidentale 
de la mer Noire, nos torpilleurs ont coulé 
deux goélettes turques chargées de blé. 

Communiqué officia! 
Rome, 4 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Au cours de ia journée d'hier, sur le front 
du Trenfin. actions d'artillerie plus actives 
par endroit, principalement dans la vallée 
da i'Adige, où, par représailles contre des 
tirs ennemis persistants sur Ala, nous avons 
renouveié le bombardement des ouvrages mi 
litairee ds Riva, d'Arco et do Roveretn. 

Sur le front des Alpes Juliennes, activité de 
nos petits détachements en reconnaissance. 

Sur le Garso, dans la soirée du 3 avril, au 
nord de Bosoomaio, par un qoup de main 
heureux, nous noms sGmmas emparés d'un 
poste avancé ennemi et nous l'avons occupé 
solidement. 

Un détachement, comprenant plus de trente 
hommes, a- été en grande partie tué. Nous 
avons fait six prisonniers. 

Signé : CADORHA, 

PBOlOTfi^OEGËlÉBâyi 
Paris, 4 Avril. 

Sont promus ou nommés dans la première 
section du cadre de l'état-major général : 

Au grade de général de division .- M. Marchand, 
général de brigade des troupes coloniales : « Offi-
ciel' génër;il, véritable entraîneur d'hommes. Com-
mande brillamment la division depuis deux ans, 
toujours premier au danger. Messe trois lois, dont 
uns très grièvement, depuis le début de la cam-
pagne » ; Eon. général de brigade, en remplace-
ment du général de division Eydoux, placé dans la 
section de réserve; Laboria, général de brigade, 
en remplacement du général de. division ï'ocli, 
placé uor» cadres; Puyperoux, général de brigade, 
des troupes coloniales. 
i Au grade de général de brigade ; MM. Audié, co-
lonel de gendarmerie, en remplacement du général 
de brigade Klein, placé dans ia section ds réserve; 
Didier, colonel d'infanterie, en remplacement du 
général de brigade Kavouzet, placé dans la section 
do réserve; Le-boue, générai de brigade à titre 
temporaire, en remplacement du général do bri-
gade Vincent placé dans la section de réserve; 
Pineau, colonel d'Infanterie, en remplacement du 
général de brigade Holiender, placé dans la section 
de réserve ; Daydrein, général de brigade à titre 
temporaire, en remplacement du général de bri 
gade Laboria, promu; Barthélémy, général de bri-
gade à titre temporaire en remplacement du gé-
néral de brigade Collas, placé en réserve; Phili-
pot. général de brigade à titre temporaire, en 
remplacement du général Eon,. promu ; Mas, gé-
néral de brigade a titre temporaire, des troupes 
coloniales,, en remplacement du général de brigade 
Puyperoux, promu; S arda, colonel d'infanterie ; 
Jacquier, général de brigade à titre temporaire. 

M Aviateur ailomaisd lié 
m Besîiielis hollandaises 

La Haye, 4 Avril. 
Dans le courant du mois dernier, des sen-

tinelles hollandaises postées à la frontière 
belge, avaient tiré sur un avion allemand 
qui survolait le territoire néerlandais, dans 
la région de l'Ecluse. 

L'aviateur avait été blessé et forcé d'atter-
rir. Il avait pu néanmoins descendre en terre 
belge, à trois cents mètres de la frontière. 
On apprend aujourd'hui qu'il vient de suc-
comber aux suites de ses blessures. 

Le débat sur la fiédaraîioa rie guerre 
Le Congrès siégera en permanence 

jusqu'à ce que la décision soit oMenue 
Washington, 4 Avril. 

Le Congrès a commencé, ce matin, l'exa-
men de la résolution tendant à la déclara' 
tion de l'était de guerre. Le Congrès a Tin-, 
tention de siéger en permanence jusqu'à cej 
que la décision soit obtenue. 

Au Sénat, la discussion a commencé à 
10 heures. D'un consentement unanime, eS 
en accord avec les leaders et le gouverne-
ment, il a été décidé de ne pas permettra 
que d'autres questions soient discutées., 

La Situation en Espagne 
Madrid,, 4 Avril.' 

Le président du Conseil clément les hruita 
relatifs à une crise ministérielle. 

Le rapatriement des troupes d'Afrique ai 
commencé. Trois régiments ont débarqué 
dans les ports espagnols. 

Le gouvernement fait connaître que Tordra 
est complet dans toute la péninsule. 

Madrid, 4 Avril.' 
Les signataires du manifeste invitant Ieg 

ouvriers à la grève générale ont été remis, 
hier soir, en liberté provisoire. 

Marché aux bssfmssx de Marseille 
Bœufs, amenés 593, vendus 206, 290 à 300 fr.; va« 

ches, amenées 76, vendues 76, laitières, 2S5 à 290 fr. ; 
montagne. 220 à 230 fr.; moutons, amenés 3688i 
vendus 3638, moutons 1" qualité, 450 à 470. fr.; qua. 
lité inférieure, 410 à 425 fr. ; brebis, 1" qualité, 
415 à 430 fr. ; qualité inférieure, 375 à 400 fr. (la 
tout aux 100 kilos poids mort). 

Tribune clu T^avÊî.iI 
tw On demande apprenti mécanicien présents 

par ses pairents, aux Bicyclettes Gabriel JuUien, 
rue Laffon, 6. 

On demande tourneurs professionnels, Paul 
Barthélémy et Oie, 5, rue Palestre, Marseille. 

wv On demande bons ouvriers menuisier? oO 
ébénistes, rue Paradis^ 238, Baratte. 

vi/v On demande jeune fille ou Jeune homme 
pour courses et encaissements. Se présenter à midij 
Plagniol, rue Eouvière, 4. 
w On demande une très bonne commise, au couu 

rant si possible de la vente au corset, 11, rue de* 
l'Académie. Pressé. 

vw On demande des ouvrières tailleuses et un* 
apprentie coursier© payée au mois, 79, rue Saint« 
Eerréol, au 3". 

vw On demande un homme de peine emballeur* 
Ecrire abonnés Colbort 32. 
wi On demande chauffeur pour chaudière, usine; 

Genin, place du Quatre-Septembre. 
v» On demande une* apprentie sachant coudre, 

présentée par ses parents et une ouvrière corse-
tièro. S'adresser au magasin, 63, Grand'Bue. 

■vw On demande une bonne ouvrière repasseusai 
(3 fr. par jour), chez Mme Fitère, 48, quai dui 
Port, 1er étage. 
uv On demande de bonnes demi-ouvrières et ap* 

prenftes dégrossies tailleuses, rue de l'Ormeau, 7/ 
i/vv On demande un jeune homme de 14 à 15 ans, 

pour courses et petit, travail. S'adresser F. Michel 
et Oie, rue FriedlanJ, 16, de 11 heures à midi. 

vw On demande une bonno pompiôre, M. FrêVv 
cèro, cours Belsunce. 5. 

vw On demande très bonne ouvrière repasseuse, 
39, rue du Petit-Saint-Jean, au 2". 

ETAT CIVIL DU 4 AVRIL 1917 
NAISSANCES : 17. — DECES : 46. 

Bialletion. lE^'isnî.aiacIea? 
Paris) 4 avril. — La Société Marseillaise vient «et. 

publier la situation de ses comptes au 30 novembre) 
1916. 11 résulte de son bUan que les totaux de 
l'actif et du passif dépassent 190 millions de francs, 
que ses espèces en caisse atteignent presque 12 mil-
lions, que son portefeuille de valeurs s'élève â! 

près de 60 millions et que les comptes-courants dé-
biteurs et créditeurs de cette Société sont d'envi-" 
ron 52 et 105 millions de francs respectivement 
Pendant cette séance, notre 3 % se montre bien 
tenu au cours de 61 fr, 35, mais toutefois notre 
J % s© présente absolument inchangé. Rien à dire 
de nouveau du groupe russe qui, pourtant, paraît 
un peu plus hésitant. Parmi les valeurs particu-
lièrement bien tenues, notons ©n premier Heu les 
valeurs a© caoutchouc et les valeurs cuprifères, 
lputes les valeurs porphyriques américaines enre* 
giïirent une avance assez importante. 

Bourse de Marsailia du 4 Avril 
àJ J| aS f°rteue- 61 50: coupures de 100, 209 et 
300 fr., 6! 50. - 5 % i 915-1916, 87 95; coupures dl 
200 fr. et ^dessus, 87 75. - 5 % 1916 non libéré! 
76 fin" ~ î??°n

t
 1 V9-10' 85' ~ Eussie 5 % 1806* 

191 J.P-^?i0n- Nat!°na.1 «'Escompte de'Paris 

llk 1>Î 2te;„(ïuarls. 1899, 283; 1910 3 %, 268; 
\IR 3i',- -.Communales 1879, 423; 1891, 300; 1892, 
^'**mU§&W*% 33°- 7 Com

mU
T
nal4 1006, i£ 

VBM^S^BJ^^1' - Communales 1912, 187. 
DoncitTea i913, 377. — P.-L.-M. 3 % fusion an-, 
cienne 324 50. - Banque de l'AMrié sors - sÏÏ 
|te Marseillaise d© crédit industriel" et commet 

sAKMfaffifoi» r ïlansPorts Maritimes, 020. _ Compagnie c-4-

lerianée, 120O. — bamt-Louis, 1605. — Verminclf 
HfJnfÇi

 17?' - ^mobilière MaiseUlatee i?0 — ¥P! US Occidentale Française, 1500. — ChantWs 
et Ateliers de Provence. 820. Ciments Éomp/n mm 120. _ Docks et Entrepôts fleSeffl^s 
-Extrême-Orient, 405. J Fournie? L -Féta et Cil" 
HkS^W^i 10i°-„- Sonneries de soufre réumes 23o. - Ville de Marseille 1894, 70 ; 1905 îf'm^R& el J*P**to da Marseille/340. ^ Gaz 

AVIS OE DECES 

i; JT' vtïie ,Ç»«ène Puisrbo ; M™ Claire Lliufl* 
ber ; M- Georges Trabaud et M Georges 
ÏBb'^- chevalier de la Lésion d'honneur -
rec4nn,in ¥-.A(&iei "CotSbet diî rhpt»Lv rJfC0}? supérieure de Commerce, chevalier de la Légion d'honneur ; M- Albert. 
*WW'A M. Emile Moisson ; M. André LlTuiïï 
lier, adjudant automobiliste sur le front * m » Gay (de Paris) %t " es enfanfs f 
Piiin M^fty M- Marthe .Tauffret* \îl-M- Edmond Jaubert (d'Alger)} 
M. et M Adrien Jaubert (d'Alger) - M™ Aîî 
bert Regma (d'Oran) ; M- Jules Chàligne e« 
rrôtof±-iantîçoloneI Jules Chaligne chef d_et.at-ma.jor du, gouverneur de la Corsé, offi-
cier de la Légion d'honneur ; M- Jean Chaux 
T
'l"^Peytl! eV3 capitaine Jean Chauvet? 

Lepeytre, chevalier de la Légion d'honneur, 
ont. la douleur de faire part à leurs parenté 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quils viennent d'éprouver en la personne 

Monsieur Eugène-Elisée PU1GB0 
Ancien courtier de commerce 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et oncle, décédé dans la 8Sa anné« 
de son âge, en son domicile, rue Saint-Jac-
ques le 4 avril 1917, muni des Sacrements de' 
1 Eglise. Un avis- ultérieur fera connaître le 
jour et l'heure des obsèques. Ni rieurs nt 
couronnes. ^ 

MM. les administrateurs de l'Orphelinat d<t 
l'Asile Marie, ses directeurs, M. et M" Mar< 
chai, et les orphelins de l'Asile ont la douleur! 
de faire part de' la perte cruelle ou'i!« vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Emtlienj 
EACCUST, leur regretté président et bienfai-
teur, et prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu aujourd'hui 5 avril, à 9 heures 30, 
rue Paradis, 404. 

La gérant ; Vicioa HEYRIES. 

tmp. et Star, du Petit Provençal, r. de la Darss. Vt 


